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Sous cette belle cou ver ture, ce livre re prend l’es sen tiel des in ter ven‐ 
tions du col loque qui s’est tenu en dé cembre 2010 à Liège, à l’oc ca ‐
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sion du cin quan tième an ni ver saire de la grève de l’hiver 60-61 en Bel‐ 
gique . On ne peut que se ré jouir de cette ini tia tive et de la pu bli ca‐ 
tion qui s’en suit, re ve nant sur l’his toire de l’évé ne ment. C’est
d’ailleurs au prisme de la mé moire et de l’his toire que les in ter ven‐ 
tions abordent cette grève. Struc tu ré en cinq par ties – contexte, ac‐ 
teurs et stra té gies, consé quences, mé moire, et té moi gnages –, le livre
pro pose quelques illus tra tions, mais pas de pho tos de la grève. Com‐ 
men çons par la fin, en no tant que la par tie « té moi gnages » est bien
pauvre  : trois té moi gnages qui s’étendent sur quelques pages. C’est
d’au tant plus dom mage pour un essai qui en tend in ter ro ger la mé‐ 
moire, et alors que le té moi gnage de Louis Van Geyt sur le rôle du
PCB est en porte- à-faux avec l’en semble des in ter ven tions.

1

À plu sieurs re prises au fil des pages, est rap pe lé l’an té cé dent de la
grève des mi neurs du Bo ri nage en 1959. Plus glo ba le ment, au ni veau
du contexte, René Le boutte syn thé tise les « trois pro blèmes struc tu‐ 
rels », qui consti tuent la toile de fond de la grève – « la mu ta tion des
sources éner gé tiques », « une né ces saire re com po si tion du pay sage
si dé rur gique  » et «  une éco no mie wal lonne condam née à une dure
re con ver sion face à une éco no mie fla mande » –, en re pla çant la si‐ 
tua tion lo cale « dans le consen sus du pro ces sus de construc tion eu‐ 
ro péenne  » (pages 28-29). L’im por tance de la grève elle- même est
aus cul tée par Jean Puis sant : « la grève de l’hiver 60-61 est cer tai ne‐ 
ment en nombre de jour nées non pres tées pour cause de grève (plus
de 5.247 mil lions), la plus im por tante du siècle et même de l’his toire
du pays. En re vanche, re la ti ve ment au nombre de gré vistes mo bi li sés
au même mo ment par rap port au nombre de sa la riés, les grèves de
1936 (sans doute la plus gé né rale) et celle de 1913 lui sont su pé rieures.
En lon gueur, la grève des mi neurs bo rains de 1932 la dé passe de loin…
Mais il s’agis sait d’une grève sec to rielle et lo cale, même si elle s’est
éten due à d’autres pro fes sions et à d’autres ré gions (le Hai naut char‐ 
bon nier en gros). Il est pos sible ainsi de clas ser les évé ne ments les
uns par rap port aux autres et d’éva luer l’im por tance de la grève en
terme his to rique et pas seule ment mé mo riel  » (page 112). Il évoque
éga le ment, au pas sage, l’hy po thèse « sé dui sante » « d’une gé né ra tion
syn di cale spé ci fique », qui se vé ri fie en tous les cas par rap port à plu‐ 
sieurs di ri geants, dont André Re nard.
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Les angles d’ap proche, va riés, ne dé laissent pas la micro- histoire. Rik
Hem me ri j ckx étu die ainsi un jour nal ou vrier ca tho lique, Le Tra‐
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vailleur, né juste après la grève, et qui tenta le « ras sem ble ment d’une
nou velle gauche » (page 215), l’un des pré cur seurs de l’ex pé rience de
l’Union dé mo cra tique et pro gres siste (UDP) en 1970, tan dis que Samia
Be ziou offre une in té res sante ana lyse de la pra tique de la grève à La
Lou vière, basée entre autre sur les té moi gnages oraux de neuf té‐ 
moins. Elle met en évi dence le pa ra doxe d’as sem blées de gré vistes
mé con tents de la tour nure don née à la grève par la co or di na tion syn‐ 
di cale, mais n’ex pri mant ja mais « la vo lon té de rompre ce double pou‐ 
voir et de prendre la place de la Co or di na tion Wal lonne. Au contraire,
toutes les mo tions de cri tique, y com pris celles de man dant une ra di‐ 
ca li sa tion des ac tions, se ront ac com pa gnées du rap pel de la
confiance des gré vistes en vers la Co or di na tion » (page 88). Fran cine
Bolle (éga le ment contri bu trice à ce nu mé ro) tente de cer ner les po si‐ 
tion ne ments de la gauche syn di cale com mu niste et trots kiste du rant
la grève, mon trant que la pre mière en ten dait ré ser ver la di rec tion du
mou ve ment au syn di cat so cia liste (FGTB), mal gré une poi gnée de di‐ 
ri geants droi tier (page 100). Et de conclure  : «  l’en tre prise de la
gauche syn di cale ra di cale sur la tour nure du mou ve ment une fois
celui- ci dé clen ché semble ainsi avoir été fi na le ment re la ti ve ment
faible, comme le dé plore d’ailleurs une grande par tie de la gauche ré‐ 
vo lu tion naire dans ses propres bi lans et ana lyses de la grève de l’hiver
1960 concluant quasi una ni me ment sur la né ces si té de consti tuer une
di rec tion ca pable d’im pul ser à l’ave nir cette né ces saire ra di ca li sa tion
du mou ve ment » (page 106). Si la fi gure cen trale du di ri geant syn di cal,
André Re nard (1911-1962), est pré sente dans de nom breuses pages,
elle n’est abor dée de front – et de ma nière pas tou jours cri tique – que
dans un seul ar ticle où le re nar disme est dé fi ni comme la ten ta tive de
ren for cer et d’unir «  la ré fé rence wal lonne et po pu laire et la ré fé‐ 
rence so cia liste   (…) dans le pro gramme des «  ré formes de struc‐ 
tures » » (page 204). Étran ge ment, le rôle et la place d’Er nest Man del
sont peu ap pro chés dans ce livre. Enfin, re mar quons l’ar ticle ori gi nal
de José Go to vitch sur la grève à l’Uni ver si té Libre de Bruxelles, qui
était jusque là sur tout mo bi li sée au tour de la lutte an ti co lo niale (Al gé‐ 
rie et Congo) et pour «  la dé mo cra ti sa tion des études » (pages 126-
127). En rap pe lant «  l’es prit man da ri nal » qui pré va lait alors, l’au teur
montre que «  l’as pect so cial [de la grève] est lar ge ment re layé par
l’an ti clé ri ca lisme, res sort tou jours sen sible à l’ULB » (page 135). S’in‐ 
ter ro geant pour finir sur l’hé ri tage de cette grève au sein de l’uni ver‐
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si té, il in siste sur «  l’émer gence du syn di ca lisme pro fes so ral » (page
140).

Si, mal heu reu se ment, le contexte eu ro péen reste dans l’ombre, les
liens et l’im pact avec la France sont au centre de plu sieurs in ter ven‐ 
tions. Mi chel Pi ge net évoque les ac tions de so li da ri té des cé gé tistes
et la grille de lec ture du PCF : « les pho tos et les ré cits que dif fuse la
presse com mu niste ren voient ses lec teurs à leurs sou ve nirs des
conflits de 1947 et 1948 » (page 61). De son côté, Frank Geor gi ex plore
le po si tion ne ment de « la nou velle gauche » fran çaise face à la grève
belge, à tra vers prin ci pa le ment l’in ter pré ta tion de So cia lisme ou Bar‐ 
ba rie (SoB). Ce pen dant, cette no tion de «  nou velle gauche  » telle
qu’elle est dé fi nie ici, en glo bant André Gorz, le PSU, l’In ter na tio nale
si tua tion niste et SoB est par trop hé té ro gène et contra dic toire pour
of frir un outil ef fi cace de com pré hen sion. Enfin, Mateo Ala luf rap pelle
les dé bats so cio lo giques contem po rains de la grève, en France
comme en Bel gique, por tés par Henri Janne, Serge Mal let, Alain Tou‐ 
raine, SoB… au tour des trans for ma tions de la (« nou velle ») classe ou‐ 
vrière. Dès lors, la grève gé né rale belge sert de dé men ti – c’est
d’ailleurs le titre de l’ar ticle d’André Gorz dans Les Temps Mo dernes2,
cité par Ala luf – à tous ceux qui en ten daient consa crer la dis pa ri tion
de la com ba ti vi té ou vrière et la dis so lu tion de la classe dans la masse
du « grand pu blic » (page 189).

4

La mé moire de la grève est étu diée de ma nière ori gi nale par le biais
de son écho dans la BD et son évo ca tion par la té lé vi sion belge. Anne
Roe kens fait ob ser ver que « d’un point de vue quan ti ta tif, l’hiver 1960-
1961 ap pa raît comme peu re pré sen té, voire sous- représenté, sur le
petit écran belge fran co phone » (page 314). Et lors qu’il l’est, il « sert
presque au to ma ti que ment d’arrière- plan aux ma ga zines fo ca li sés sur
la Wal lo nie  » (page 316). Quant à Luc Cour tois, il montre une ten‐ 
dance au sein de la BD évo quant cette grève à faire glis ser le « pa ra‐ 
digme de la grande in dus trie » vers des pré oc cu pa tions plus éco lo‐ 
giques (page 302). De ma nière plus im pli cite, il est in té res sant de re‐ 
mar quer l’hy po thèse d’une même mé moire oc cul tée en France et en
Bel gique, pour les mêmes rai sons. Ainsi, Geor gi conclut son in ter ven‐ 
tion sur Mai 68, écri vant que «  l’évé ne ment monstre qui vient de se
pro duire dans son propre pays a, pour la «  nou velle gauche  » fran‐ 
çaise qui se pro clame dé sor mais « au to ges tion naire », ache vé de re je‐ 
ter dans l’oubli le sou ve nir de la « grève du siècle » » (page 76) tan dis
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que Go to vitch af firme que pour les étu diants, «  la puis sance mé mo‐ 
rielle de mai 68 a ef fa cé ’60-‘61 » (page 139).

Les en jeux ac tuels des in ter pré ta tions di ver gentes de la Grève du
siècle quant à son an crage na tio nal et/ou wal lon, son ca rac tère in no‐ 
vant ou, au contraire, clô tu rant une phase his to rique, sa di men sion
in sur rec tion nelle ou ré for miste, etc. res sortent de la lec ture de ces
pages. Ju lien Dou het, ana ly sant les lois sur le main tien de l’ordre, qui
ont suivi la grève, rap pelle avec rai son qu’« abor der un débat po li tique
au tour de l’évo lu tion de la lé gis la tion sur le « droit de grève » ne peut
se faire sans avoir à l’es prit les dé bats ac tuels sur le ser vice mi ni mum,
la grève po li tique, la « li ber té du tra vail »… Des thèmes d’ailleurs pré‐ 
sents dans les dé bats d’il y a un demi- siècle  » (page 243). Il au rait
fallu, à l’ins tar de Dou het, plus glo ba le ment in sis ter sur le fait que les
in ter pré ta tions his to riques ne se can tonnent pas à des dé bats aca dé‐ 
miques, mais sont éga le ment liées à des orien ta tions po li tiques. De
plus, l’ab sence d’études sur le mou ve ment de grève en Flandres pré‐ 
dé ter mine l’in ter pré ta tion wal lonne de l’évé ne ment. On re gret te ra
aussi, au ni veau du contexte po li tique et éco no mique belge, que le
lien avec l’in dé pen dance du Congo soit à peine évo qué. Enfin, ce livre
ne cor rige mal heu reu se ment pas les dé fauts de l’his to rio gra phie
belge telle qu’elle est dé fi nie et cri ti quée par Bolle  : ab sence de
«  l’ana lyse du rôle des ailes syn di cales fé mi nines, im mi grées, em‐ 
ployées (…), mon trant une fois en core la faible ou ver ture de la re‐ 
cherche en his toire syn di cale belge à l’étude de ses branches mar gi‐ 
nales (à sa voir tout ce qui n’est pas ou vrier, mas cu lin, ré for miste)  »
(page 92). Ce pen dant, à dé faut de com bler les ab sences de l’his to rio‐ 
gra phie, ce re cueil offre un in té res sant état des lieux sur la re cherche
et les dé bats ac tuels au tour de la Grève du siècle.
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